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LE NUCLEAIRE, OUI. MAIS LES DECHETS ?

Les déchets nucléaires font la une de l’actualité. D’une part le Commissaire Européen à l’Energie incite les pays membres de l’UE à enfouir leurs déchets nucléaires, à l’instar de la France, de la Suède et de la Finlande. D’autre part il y a ce train de conteneurs CASTOR vers le site de Gorleben en Allemagne, qui a dû être protégé par les policiers des déprédations commises par des gens aveuglés par une propagande insensée …

Nous ne commenterons pas cet avatar de la contestation antinucléaire, mais préférerons souligner le sort des déchets nucléaires en Belgique. L’organisme national en charge des déchets nucléaires, l’ONDRAF, a dès 2009 invité les citoyens à prendre connaissance du Plan Déchets et à envoyer leurs commentaires. Cet organisme est tenu de proposer ce plan au gouvernement. L’ONDRAF a organisé des réunions publiques à Bruxelles. Début 2010 la Fondation Roi Baudouin a aussi invité des gens à participer au débat. 

Qu’est-ce que ce Plan Déchets ? En bref, il s’agit de permettre qu’après la longue phase de recherche soit décidée la phase industrielle de traitement et stockage des déchets C, c’est-à-dire ceux à haute activité et/ou à longue durée de vie. On ne parle donc pas ici des déchets A ou B, à faible ou moyenne activité, dont la gestion et l’évacuation définitive se poursuivent, mais bien des déchets les plus dangereux, issus de la production d’électricité dans nos centrales.

Ce que l’on sait peu, c’est que la Belgique a eu très tôt une position de pointe en recherche sur les déchets nucléaires. Cette recherche a été engagée il y a 40 ans au Centre de Mol CEN-SCK. Elle s’est concentrée sur l’étude de l’argile, formation géologique apte à accueillir en toute sécurité les déchets les plus dangereux. Dès 1980 on creusait à Mol dans la couche d’argile dite de Boom, épaisse de centaines de mètres, la première galerie HADES à 200 mètres sous terre. En 1982 les premiers tests pouvaient s’y dérouler. Aujourd’hui d’autres galeries ont rejoint la première. Une nouvelle galerie PRACLAY se spécialise dans les tests de résistance de l’argile aux échauffements générés par les déchets. La Belgique a été pionnière pour les tests dans l’argile ; ainsi la France a procédé elle aussi à des tests à Mol.  

Nous avons visité ces installations. Les résultats sont significatifs. A première vue il s’agit de banales galeries de mines. Cette argile a la propriété d’être tout à fait étanche à l’eau. C’est essentiel, car les colis de déchets, tout en étant bien conditionnés dans des fûts d’acier et de béton, peuvent à la longue, au-delà de 10 000 ans par exemple, laisser passer quelques produits radioactifs. Or on a observé que ces produits ne migrent dans l’argile que de quelques centimètres. Ceci a été également observé sur les résidus des réactions nucléaires naturelles survenues il y a bien longtemps au Gabon.

L’autre site qui vaut la visite est à deux pas : c’est celui de BELGOPROCESS, filiale de l’ONDRAF à Dessel près de Mol. C’est là qu’ont convergé tous nos déchets C pour y être entreposés avant stockage. On est frappé par la robustesse et la propreté de l’entreposage. Dans de grandes salles on marche sur un sol dans lequel on distingue des cercles : ce sont des couvercles de puits dans lesquels sont empilés plusieurs fûts de déchets, protégés par une épaisseur de plomb. Dose de radioactivité reçue ? Inférieure à la dose naturelle dans les prairies environnantes !

Ces fûts proviennent de l’usine de retraitement du combustible usé, située à La Hague en Normandie. Ce retraitement chimique sert à séparer les vrais déchets irrécupérables de l’uranium et du plutonium qui, eux, peuvent être recyclés en réacteur ; les déchets liquéfiés sont insolubilisés dans des verres en fusion qui, solidifiés, sont parfaitement inertes. Et au terme des 60 années d’entreposage prévu la chaleur dégagée devient 15 fois inférieure à sa valeur initiale. 

Par ailleurs, l’histoire de l’Univers est prodigieuse. Songeons au Soleil, ce réacteur de fusion nucléaire en activité depuis plus de 5 milliards d’années. Songeons à notre Terre qui a résulté, comme les autres planètes, de réactions de fusion et de fission nucléaire : les produits de cette fission réchauffent encore maintenant le centre de la terre, nous permettant de vivre à sa surface. Notre Terre est donc un site de déchets nucléaires! Les produits radioactifs naturels et ceux devenus stables sont des résidus de réactions nucléaires.

En conclusion, ceux qui veulent s’informer davantage consulteront, outre le site d’ONDRAF (www.nirond.be), ceux du Centre de Mol (www.sckcen.be), de BELGOPROCESS (www.belgoprocess.be), ou du Forum Nucléaire Belge qui a précisément pour mission d’informer sur le nucléaire (www.nuclearforum.be). Demandez à visiter les installations consacrées aux déchets nucléaires du CEN et de BELGOPROCESS : vu la situation politique, le débat national sur le Plan Déchets devrait intervenir en 2011.
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